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Les Socialistes viennent de 
s’engager dans leur 80e congrès. 
Depuis celui du Globe, en 1905, 
à 80 reprises, les Socialistes se 
sont retrouvés pour cet exercice 
démocratique de définition de leur 
ligne politique.

Un congrès socialiste a toujours une 
double fonction : permettre aux 
adhérents de définir la ligne, de 

la SFIO ou du PS, mais aussi de choisir 
celles et ceux qui l’incarneront et qui 
animeront les sections, les Fédérations 
et la direction nationale.

Le grand public ne retient souvent que 
les interventions à la tribune du Congrès 
national : François Mitterrand à Épinay 
expliquant que « celui qui n’accepte pas 
la rupture avec l’ordre établi ne peut pas 
être membre du Parti Socialiste ». Celle 
de Laurent Fabuis, à Metz, répondant à 
Michel Rocard : « Entre le marché et le 
plan, il y a le socialisme ». Ou encore celle 
de Paul Quilès, qui, à Valence, expliquait 
qu’il ne suffisait pas de dire qu’il fallait 
que des têtes tombent, mais qu’il fallait 
préciser lesquelles.

Mais ces discours ne constituent que la 
partie immergée de l’iceberg, une infime 
partie des débats qui permettent aux 
Socialistes de préciser leur orientation 
et de trancher leurs divergences.

Le Congrès de Marseille s’est 
ouvert par une phase de contributions, 
thématiques ou générales. Le Conseil 
national de synthèse du 26 novembre avait 
pour objet, après de nombreux débats 
dans les sections et les Fédérations, de 
vérifier les points de convergences entre 
les différentes contributions générales, 
leur permettant, le cas échéant, de 
se retrouver autour du même texte 
d’orientation (voir page 4).

Une fois cette clarification effectuée, 
et les trois textes d’orientation déposés, 

s’est donc ouverte la deuxième phase qui 
s’achèvera par le vote de l’ensemble des 
adhérents, le 12 janvier. Dans le Finistère, 
la Fédération a prévu d’organiser deux 
Assemblées générales de présentation 
des textes d’orientation. La première 
se tiendra le samedi 10 décembre, à 
10 h 00, au Relecq-Kerhuon, la seconde, 
le 7 janvier, aura lieu à Pont-l’Abbé.

Les résultats du vote du 12 janvier 
détermineront la ligne pour les prochaines 
années. S’ouvrira ensuite une période de 
votes pour désigner celles et ceux qui 
auront la charge d’animer le parti.

Le 19 janvier, les adhérent.e.s éliront 
leur Premier ou première secrétaire 
national.e. Seul.e.s les premier.e.s 
signataires des deux textes d’orientation 
arrivés en tête pourront se présenter.

Après le Congrès national, qui se 
tiendra cette année à Marseille, les  
26, 27 et 28 janvier, les adhérents éliront 
leur Premier secrétaire fédéral et leurs 
secrétaires de section, entre le 2 et le 
23 février.

Si les règles statutaires ont pu 
changer depuis 1905, un élément reste 
déterminant dans les 80 congrès qu’ont 
connu les Socialistes : ce sont toujours 
les adhérent.e.s qui, par leur vote, 
déterminent l’orientation de leur parti. 

Numéro spécial

Congrès

Avec les 
Ouïghours

Dans la province du Xinjiang, 
un génocide est en cours. Les 
autorités chinoises mènent 

une politique visant à détruire le 
peuple Ouïghour, sans la moindre 
réaction. Les témoignages sont 
pourtant édifiants : camps de travail 
forcé, tortures, viols, stérilisation 
massive…

Cette situation est inacceptable 
et ne peut nous laisser indifférents. 
La France et l’Union Européenne 
doivent apporter leur soutien aux 
Ouïghours et tout mettre en œuvre 
pour obliger le gouvernement 
chinois à respecter les conventions 
internationales.

Celles et ceux qui savent et se 
taisent se font les complices de ce 
génocide. À partir du moment où 
des femmes, des enfants et des 
hommes sont persécutés pour leur 
origine, il ne s’agit plus d’une affaire 
intérieure chinoise. Les élu.e.s 
socialistes doivent, sans relâche, 
soutenir la diaspora ouïghour et 
exiger du gouvernement chinois 
qu’il cesse sa politique de sinisation 
du Xinjiang.
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Les adhérents ont la parole



La parole aux Textes d’orientation

Face aux difficultés que 
connaissent, aujourd’hui, les 
Françaises et les Français, il est 
de notre devoir de faire de notre 
80e congrès un congrès de vérité, 
qui nous redonne cette volonté de 
transformer la société, afin que nos 
concitoyens retrouvent des raisons 
d’espérer. Et pour que ce congrès 
soit utile, il doit s’articuler autour 
de trois attentes : faire le bilan de 
la direction sortante, affirmer une 
orientation claire et enfin structurer 
notre corpus idéologique.

En effet, en 2018, la direction du 
PS nous promettait la renaissance, 
mais en 2022, nous sommes dans 

l’attrition de notre famille politique. 
Olivier Faure a conduit une stratégie 
d’effacement derrière d’autres forces 
politiques, faisant de l’Union de la 
Gauche non pas une victoire, mais 
une tactique désespérée, une simple 
opération comptable qui n’a pas 
fonctionné.

Or, nous l’avons vu lors des 
Législatives, LFI a perdu la grande 
majorité de ses duels face au RN. Pour 
combattre efficacement l’Extrême- 
droite, il est nécessaire d’avoir un 
Parti Socialiste fort. La vocation des 
Socialistes, c’est de gouverner le 
pays pour changer concrètement la 
vie des gens, pas de s’enfermer dans 
l’opposition tribunitienne.

Il nous faut pour cela retrouver une 
position centrale à Gauche et notre 
pleine autonomie politique. La première 
urgence est simple : TRAVAILLER. Avec 
Hélène Geoffroy, nous proposons 
pour cela un agenda de la refondation 
et la mise en place, au plus vite, de 
conventions thématiques décloisonnées 
qui donneront la parole à tous, pour 
parler à nouveau d’une voix forte sur 

des sujets qui intéressent les classes 
populaires et moyennes : retraites, crise 
énergétique, etc.

Le Parti Socialiste doit retrouver une 
colonne vertébrale et s’inspirer du travail 
mené par les Socialistes au Portugal et 
en Espagne où l’actuel premier ministre 
est parti à la rencontre des militants, des 
citoyens pour recueillir, au plus près, les 
préoccupations de tous. En somme, il 
s’est intéressé aux gens pendant que 
les socialistes français raisonnaient en 
terme d’alliances contre nature.

Pour reconstruire à notre tour une 
Gauche des solutions, nous proposons 
un triple rassemblement tournant le dos 
à l’impasse populiste. Le premier, c’est 
celui du Front de classe, une alliance 
nouvelle entre les catégories populaires 
et moyennes insécurisées et les classes 
plus favorisées, afin de regrouper la 
société. Cette alliance doit se construire 
sur un travail programmatique que nous 
mènerons autour de dix-sept grandes 
questions pour faire France commune, 
affronter l’urgence sociale et écologique 
et réaffirmer notre attachement à une 
Europe au service des peuples et des 
territoires.

Le second rassemblement c’est celui 
de la famille des Socialistes, aujourd’hui 
dispersée dans un parti modernisé et 
rénové, après cinq années où la direction 
nationale n’a discuté que dans l’entre 
soi des partis, sans associer les militants 
et le pays.

Le troisième rassemblement, sera 
celui de la Gauche et des écologistes 
grâce à des Assises de la Gauche 
construisant les conditions d’un contrat 
de projet. C’est la voie de François 
Mitterrand dont, rappelons-le, la victoire 
de 81 fut d’abord précédée d’un travail 
programmatique. Léon Blum nous disait 
que le socialisme est né d’une révolte 
de la conscience humaine contre les 
cruautés du capitalisme. Telle est la 
bataille que nous devons, aujourd’hui, 
mener : au capitalisme débridé, nous 
devons opposer un nouveau socialisme, 
qui affronte tous les défis de notre 
temps. C’est à cette seule condition que 
l’Union de la Gauche nous permettra 
de connaître des victoires.

Contact : deboutlessocialistesfinistere@gmail.com
Pour signer : https://deboutlessocialistes.fr/

Lors du Conseil national de 
Synthèse, du 26 novembre dernier, 
notre contribution générale 
s’est transformée en texte 
d’orientation déposé par Olivier 
Faure. Pour nous, il est d’abord 
un texte d’unité, rassemblement 
de toutes les sensibilités de la 
famille socialiste dans sa diversité  : 
des sociaux-démocrates à l’aile 
gauche historique du PS ; il est 
ensuite le rassemblement de cinq 
contributions générales « Pour 
Christine et toutes les autres », 
« Osons », « Le sens du combat », 
« Gagner », « Ancré à Gauche et 
unitaire ».

Ce congrès est un moment très 
important de notre vie collective. 
Il doit être un temps fort de débat 

sur nos choix stratégiques et notre avenir 
au sein de la Gauche. L’Union de la 
Gauche est notre axe stratégique depuis 
1971, lorsque François Mitterrand, avec 
d’autres, a fixé cette ligne majoritaire 
et est parvenu à un programme de 
gouvernement avec le PC et le MRG 
un peu plus tard. Plus de cinquante 
ans après, en 2022, la NUPES s’inscrit 
dans la même logique, élargie aux 
écologistes. Cet accord s’est hélas 
formalisé au pire moment, après une 
élection présidentielle catastrophique 
qui nous a placés au bord du précipice 
et a failli provoquer notre disparition 
définitive. Néanmoins, cet accord 
électoral momentané et imparfait 
nous a permis de conserver un groupe 
parlementaire renouvelé et d’être un 
pilier important de l’opposition de 
Gauche.

La Gauche ne peut gagner qu’en 
étant rassemblée et en s’ouvrant à 
toutes les couches de la société qui 
aspirent à une transformation sociale 
et écologique de notre modèle de 
développement. Elle doit s’appuyer sur 

un Parti Socialiste fort et moteur, au cœur 
de la Gauche. Notre parti doit rester un 
parti de militants qui ne se contente 
pas d’une conception électoraliste 
réductrice de notre action politique. 
Notre projet s’inscrit en rupture avec 
l’ordre établi par une mondialisation 
qui a aggravé, depuis trente ans, les 
inégalités et le dérèglement climatique.

Le chemin vers nos victoires futures 
sera semé d’embûches. Il faudra 
évidemment une équipe pluraliste, 
élargie, fortement renouvelée et 
féminisée pour animer le Parti Socialiste. 
Ensemble, nous allons relever ce 
formidable et enthousiasmant défi qui 
doit transcender notre idéal.

« La Gauche ne peut gagner 
qu’en étant rassemblée. »

Notre ambition ne peut se réduire 
à un repli sur soi suicidaire qui nous 
isolerait au sein de la Gauche alors 
que les Françaises et les Français nous 
observent et attendent de nous un 
débouché politique à de fortes attentes 
sociales et démocratiques, face à un 
macronisme qui n’est que le faux nez 
d’une Droite libérale et conservatrice.

Nous aurons l’occasion de détailler 
dans les prochains numéros de Cap 
Finistère nos propositions pour préparer 
les échéances européennes de 2024, 
l’actualisation de notre projet et la 
rénovation de nos statuts pour faire de 
notre parti un espace ouvert à la société 
et aux forces vives qui la composent.

En attendant, nous sommes à votre 
disposition, dans les sections, pour en 
débattre et partager nos convictions 
pour que ce congrès soit le point de 
départ de la reconquête du pouvoir.

Que ce soit dans le Finistère 
ou bien encore dans le reste du 
pays, nous vivons un moment 
important de bascule entre le 
réchauffement climatique qui 
s’accélère dramatiquement, la 
guerre en Ukraine qui sème ses 
malheurs, l’inflation qui galope, 
les prix de l’énergie qui explosent, 
les inégalités qui s’aggravent, 
etc. Dans ce contexte, notre 
congrès ne peut être à nouveau 
réduit au même choix, au même 
affrontement de personnes.

Sans débat sur le fond, sans 
clarification politique, notre parti 
se divisera encore une fois. Nous 

ne nous y résignons pas. C’est pourquoi 
nous proposons une voie centrale pour 
rassembler tous les Socialistes sur 
l’essentiel. Nous voulons cette unité 
avec un objectif central : 

- Comment empêcher l’Extrême-
droite de prendre le pouvoir ?

- Comment gagner sans renoncer 
à nos valeurs ?

En commençant par refonder la 
Gauche qu’on aime après la séquence 
électorale du printemps et l’accord de 
la NUPES. Pour nous, l’accord électoral 
NUPES, qu’il fût jugé nécessaire ou 
pas, respectueux ou pas de notre 
implantation, a été le produit de l’état 
comateux de la Gauche sociale et 
écologique depuis 2017, une réponse 
électorale unitaire attendue par le 
peuple de Gauche face à sa dispersion, 
une réponse conjoncturelle pour agir 
ensemble. Née et identifiée par la 
domination politique du mouvement 
de la France Insoumise, elle reste un 
intergroupe à l’Assemblée nationale 
(pas au Sénat), qui peut être utile, mais 
qui ne peut pas être le cadre politique 
durable de l’Union de toute la Gauche 
et des écologistes pour gagner.

C’est pourquoi nous affirmons, 
haut et fort, que nous sommes pour 
le rassemblement de toute la Gauche, 
qui n’est pas irréconciliable. Mais il nous 
faudra changer le centre de gravité 
de l’accord NUPES et le dépasser si 
nous voulons que le rassemblement 
devienne majoritaire dans le pays. 
Cette clarification est indispensable 
pour sortir la Gauche de l’impasse 
minoritaire et recréer une dynamique 
positive, d’espérance et de conquêtes.

Cette volonté de rassemblement à 
vocation majoritaire, nous la porterons 
dès les élections européennes de 
2024 en proposant que la Gauche 
social-écologiste se présente unie sur 
une même liste autour d’un projet 
résolument pro-européen, clairement 
à Gauche, social et écologiste, 
féministe, démocratique et humaniste, 
face au libéralisme et aux populismes 
nationalistes.

Ce sera là la première étape de 
l’élaboration d’une plateforme pour 
la Présidentielle de 2027 et de la mise 
en place d’un mode de sélection ouvert 
de celle ou celui qui portera les espoirs 
de la Gauche.

Nous devons, enfin, refonder l’outil 
politique nécessaire, la force centrale, 
pour permettre à toute la Gauche 
de gagner. Ce ne sera pas la simple 
reproduction du Parti Socialiste tel 
qu’il a été, encore moins tel qu’il est. 
Il devra se réinventer, se dépasser en 
construisant avec d’autres la Gauche 
social-écologique nécessaire à notre 
époque. Nous prendrons à bras le corps 
cette double nécessité : nous réarmer 
idéologiquement, nous réinvestir en 
profondeur dans les mouvements 
sociaux et sociétaux. Nous attacherons 
une grande attention à ouvrir nos portes 
à la diversité sociale de notre pays : 
ouvriers, employés, intérimaires, des 
villages, petites villes, banlieues et 
métropoles.

Fier.e.s d’être Socialistes, décidons 
ensemble d’ouvrir la voie nouvelle de 
ces refondations, la voie centrale pour 
nous unir, la voie d’une Gauche qu’on 
aime !

Pour toutes informations 
complémentaires merci de contacter :

sebastien.nee@tutamail.com

Refonder, Rassembler, Gouverner RefondationsGagner !

Gagner ! avec Olivier Faure

Nicolas Mayer-Rossignol : candidat de  
Refondations pour être premier secrétaire du PS

Lire et signer Gagner ! sur https://pour-gagner.eu



80e congrès

Si le Conseil National (CN) de synthèse 
n’a pas permis de mettre d’accord 
l’ensemble des contributions générales, 
il est tout de même parvenu à 
rassembler un bon nombre d’entre elles 
puisque nous sommes passés de sept 
contributions générales à trois textes 
d’orientation.

« Notre plan c’est de faire du 
Parti Socialiste le premier, 
le seul, parti des femmes de 

France, le parti de toutes les féministes », 
ont expliqué Fatima Yadani et Marie Le Vern, 
au nom de la contribution « Pour Christine ». 
Ce parti ce sera celui conduit par Olivier 
Faure sur la ligne du texte d’orientation 
« Gagner ! » que rejoignent, aujourd’hui, 
toutes les marraines et contributrices du 
texte féministe.

Après avoir rappelé les grandes 
orientations de « Osons », Johanna Rolland 
a indiqué que les signataires de cette 
contribution rejoignaient le texte d’orientation 
proposé par Olivier Faure, « parce que, 
l’intégralité de nos propositions y sont 
reprises. Nous avions une question 
déterminante : l’Europe. Dans le texte 
que nous rejoignons nous dirons que 
notre engagement européen est total, 
nous dirons que l’Europe est une part de 
notre avenir et que nous sommes fiers que 
son drapeau flotte aux côtés du drapeau 
français. Nous dirons que nous aborderons 
les élections européennes dans la clarté 
fidèle à nos convictions sans rien céder de 
ce qui fait notre identité ».

« Avec “ Le sens du combat ” une 
nouvelle génération s’est faite entendre », 
s’est félicité Emma Rafowicz. « Dans tous 
les débats, nous avons été présents pour 
porter nos combats pour un universalisme 
fort qui ose la lutte acharnée contre 
les discriminations, pour une école 
émancipatrice, pour un contrat social 
écologique et populaire qui répond aux 
appels que nous fait la jeunesse dans 
les marches pour le climat, depuis des 
années, pour un travail digne pour toutes 
et tous, pour une Europe et une démocratie 
réenchantées ». Pour Emma Rafowicz, le 
texte porté par Olivier Faure correspond 
le mieux aux aspirations de cette jeunesse. 

« Dans ce 80e congrès, ce qui se joue c’est 
l’avenir non seulement du Parti Socialiste 
mais l’avenir de toute la Gauche et de 
l’écologie », a insisté Corine Narassiguin, 
porte-parole de la contribution « Gagner ! ». 
« Nous sommes à un moment où ce qui est 
présenté aux Français c’est continuer avec 

la Droite, avec le libéralisme ou sombrer 
avec l’Extrême-droite qui est au bord du 
pouvoir, parce que tant que la Gauche 
ne sera pas rassemblée il n’y aura pas 
d’autres alternatives. Rassembler la Gauche 
ça veut dire commencer par rassembler 
notre famille socialiste et dans ce Conseil 
National de synthèse quatre contributions 
ont rejoint celle que porte Olivier Faure. »

« Je pense que le Congrès de Marseille 
est un congrès déterminant pour l’avenir 
de notre famille politique parce que, 
pour la première fois peut-être depuis les 
années 70, la controverse stratégique et 
de nouveau au cœur de nos discussions », a 
poursuivi Laurent Baumel, au nom de « Ancrés 
à Gauche ».

« Il y a deux lignes seulement dans 
ce congrès. Une première qui cultive la 
nostalgie de l’hégémonie perdu du PS 
qui réactive à sa manière la thèse des 
deux Gauches irréconciliables. Et puis il y 
a une deuxième ligne qui est l’expression 
d’un sursaut rationnel qui est incarné par 
Olivier Faure, son Premier secrétaire 
qui n’abandonne pas l’idée que le Parti 
Socialiste doit jouer un rôle pivot dans le 
retour d’une Gauche au pouvoir. »

Ce n’est pas le choix de la contribution 
« Refondations » qui a décidé de présenter un 
texte d’orientation. « La question qui nous 
est posée dans ce congrès est : comment 
être socialiste au XXIe siècle ? Ce qui est 
en jeu c’est l’utilité même de notre famille 
politique, c’est l’utilité même de l’existence 
d’un courant de pensée qui est celui du 
socialisme », a résumé Lamia El Aaraje.

« Tous nos militants, sans exception, 
veulent pouvoir se dire à nouveau que 
l’espoir vient de la Gauche, mais pas 
n’importe quelle Gauche. La Gauche 
républicaine, la Gauche sociale, la Gauche 
écologiste, la Gauche européenne, la 
Gauche féministe. Nous souhaitons 
incarner une voie centrale pour prétendre 
incarner le Parti Socialiste. »

Angèle Louviers, au nom de la contribution 
« Pour Refonder - Rassembler - Gouverner » a, 
quant à elle, insisté sur la dimension féministe 
du Parti Socialiste. « Nous avons été très 
sensibles a la contribution générale sur 
le féminisme et nous pensons qu’il faut 
pouvoir l’accompagner. Nous pensons 
que nous devons faire un féminisme du 
réel qui transforme la vie quotidienne. 
Nous proposons d’ailleurs de faire de 
l’égalité femme/homme une grande cause 
nationale. »

L’heure des choixAgenda
10 décembre

10 h 00 : AG de 
présentation des Textes 

d’orientation, École  
Jean Moulin au  

Relecq-Kerhuon. 

7 janvier
10 h 00 : AG de 

présentation des Textes 
d’orientation, Patronage 
laïque, 1 place Benjamin 
Delessert à Pont-l’Abbé. 

27, 28 et 29 janvier 2023
Congrès national du PS

à Marseille. 
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